
frères. ■ J ’en prens : ici la!. r'éfolütton ‘

.folemnelle ,■-Dieù d 'amour , fais par1 ta . ,a
bouté que cette réfolution - parvienne B
â là maturité néceiiaire pour *fôn , ?
éxecution* ' * ' *

Confiance en Dieu
dans Padverfité .

Mon Seigneur & mon Dieu ! tu es
tout amour , je viens à toi & j

’implore
ton fccours ; je fuis dans l ’oppveilion ;
tu peux m’aider & tu m’aideras , car :®

tu es mon Dieu , & qui met fa con * f
fiancé en toi , ne fera point confondu. &

Daigne te rapeller ta promeife : Frap - ü

pez & on vous ouvrira ; je frappe :fc
maintenant Seigneur , tu es mon père, te
& tu ne rejetteras point ton enfant. &
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H eft mi , que j 'ai foutent violé
i te* faints coraraandemens ; mais je
: reçonnois mou iujufiiee , & voilà ce
. que tu veux, , ce que tu . e.xiges de
*ous . Parceque je fuis un pécheur ,
dois - je trembler devant toi , comme
un ferviteur coup able , devant un
maitre impérieux ? — Non , tu es
amour , & la crainte fervile nliabite
point auprès de celui qui aime
véritablement . Je rienj à toi , tu
tens les bras à quiconque, retourne à
toi, , tens moi donc les bras , mot*
Père , je fuis ton enfant ; non tu ne

. me refuferas point ton fecours , toi
-, qui as fi puiffammens imprimé l ’amour

& la compaffion dans le cœur de
l ’homme. Tu fais que j’ ai verfé mes
bienfaits fur mes frères , que j ’ai
tendu les .bras , à ceux qui foüffroient
& qui avojent befoin. . je ne dis point
cela , Seigneur , parceque je me crois

C x moil-



meilleur que les antres hommes, mars ,
parceque j ’ai la confcience de n ’avoir
point aidé mon prochain par orgueil j :
ou par- foihleffe , mais parcequ

’il était I,
mon femblabJc , mon frère , & ton j
enfant ; & maintenant que je fuis |
opprimé , je ne trouyerois point de
fecours eu toi ? .

Ce que vous aurez fait au moindre i ii
d’entre vous , c’eft comme fi vous me
l ’aviez fait ; voilà ce que nous enfeigne )t
ton Ecriture, Daigne ainfi fonger à 1
tes promeffes, Seigneur , veuille i
accomplir ta parole en ma faveur. j l

Tu connois mon cœur & ma vo-
• lonté ; tu fais que je fuis prêt à fup-

porter l’excès de la mifere, fi par ce
moyen je puis rendre quelques uns
de mes frères heureux. Je fuis prêt
à traîner en éfçlave les chaînes de la
fervitude , à foufïiir la faim & la foif,

fi
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fî je puis abbreuver & nourrir quel¬
ques néeediteux , — Voilà les fentiinens
de mon cœur , Seigneur ,

’ tu les
eonnois , toi qui pénétre les plis
& les replis de nos Cœurs . C ’effc
avec ces fentiinens que j ’ai recours , à
toi & que j’implore ton aide * dans'

le danger éminent où je fuis . Je ne
demande rien d’injufte , je ne preicris
point les remèdes à mon mal », mais

je me repol
’e abfolurrtent fur ta bonté ,

bien alfuré , que tu oie fecoureras ,
s’il eft utile à mon falut & à mon
bonheur . Si non , o mon Père ,
accorde moi la force de fupporter le
malheur , —■ Toute fois , daigne - tu
m’exaucer & m’accorder , en même
tems la grâce de connoitre la vérité
& la fagelfe , je fais vœu de n’être
jamais ingrat envers toi . Je ne t’ai

jamais volontairement quittéSeig¬
neur , ce n ’elt que pas erreur & dans
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l ’yvrtfîe des partions , que j’ai quelque *
lois abandonné tes faintes voies -,

*
mais mon cœur eft toujours revenu j

31
à toij ii fentoit le befoin detre avec
toi . Je n’ai jamais compté fur .
i ’aflïftance des hommes , mais fur la -
tienne , toi qui' diriges les cœurs des
hommes ; — je ne me fuis jamais
enorgueilli de mes œuvres , - reccjn-' J
h aillant que . tout . le .bien que je faifois ,

■
itoit ton ouvrage & le mal feulement . #
l ’ouvrage de ta . créature. Ta volonté ^
cil que toute créature foit lieureufe ;
achevé ton ouvrage Seigneur , ,& fais , ^
que mon malheur tourne pour moi
fen expérience falutaire & non , en
oppreflion. Ne . m ’ote pas les moyens ,
d’allifter mes frères & d’être utile ^
au ’ monde. C ’clt ta créature , ,o ^
mon Dieu , qui crie vers toi ; e’eft jj,
ton enfant , qui fe jette dans tes Ü
bras y pourrais ■>tu le rejetter ? Noir , pa

• ma



tlç, ma foi en tes paroles eli fans excep - ,
i:îi . tnn , mon efpérance fans fia & mon

ns! ainour fans bornes .
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Prière p o u r I ç s h om ra es‘

mes frères ,

Dieu , je t ’adrefle mon hümble '

prière , pour mes frères , tes créatures3
tu m ’enfeignes que je dois les aimer’,'

& c ’eft pareeque je les aime , que je
t ’implore pour leur bonheur & pour
leur conferVatioH .
1•'U ' ' ■ ’ : .« , , ’. ■'

■ Fais régner au milieu d’eux l ’efprit
de concorde - & de paix3 fais , qu’ils
s’aiment les uns ' les autres comme
frères & • comme enfans de la même
Divinité 3 enfeigne leur- , qu’ils ne
doivent point fe méprifer , feha 'ir & ie
perféeuter , à caufe de- leurs-, foiblelfes

&
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